
Chers associés de l’Apostolat de la Prière, nous
vous souhaitons une bonne année 2021. Passer
une bonne année ne signifie pas, principale-

ment, ne pas avoir de maladie corporelle, ne pas avoir
d’épreuve, être dans une paix totale, mais simplement
et uniquement avoir un attachement plus grand à
Dieu, une conformité plus profonde à sa volonté. Les
temps sont peut-être difficiles, mais cela n’empêche
pas les grâces de Dieu de tomber sur chacun d’entre
nous et ainsi de nous fortifier. Que cette nouvelle an-
née nous rende plus fort.

En cette belle période de Noël, la contemplation
de l’Enfant-Dieu, qui semble si petit mais qui est Le
Tout-Puissant, doit nous aider à bien commencer
cette nouvelle année avec une grande confiance en
Lui. Par sa naissance Il attire à Lui la simplicité. Ce ne
sont pas les hommes soi-disant «  savants  » (les
« grands » de ce monde) qui viennent L’adorer, mais
cette catégorie de personnes plus ou moins mé-
prisées en raison de leur simplicité, que sont les ber-
gers. Notre force, ainsi que notre sagesse se
trouveront donc dans l’union des âmes autour de
Dieu, autour de cette Enfant-Dieu. Nous avons décidé
de commencer cette nouvelle année avec une grâce à
obtenir par le moyen de l’Apostolat de la Prière, à
savoir la sanctification des familles.

Pour cela, au-delà de la fréquentation régulière des
sacrements, il est bon de retrouver dans les foyers
catholiques l’usage des sacramentaux comme par
exemple l’eau bénite, les cierges bénits… qui ont aussi
une efficacité sur la sanctification des foyers. Ces
sacramentaux peuvent dissiper nos ennemis, les faire
fuir avec tremblement… Dans la Basilique Saint-
Paul-Hors-Les-Murs, à Rome, il est possible de trou-
ver un magnifique bénitier qui représente un petit
enfant qui va prendre de l’eau bénite pour faire son
signe de Croix et, derrière, le diable qui fuit en es-
sayant de se protéger  ! C’est une très belle illustra-
tion de la puissance des sacramentaux. Moyens si
petits à nos yeux, mais si puissants dans la lutte.
Soyons nous aussi dans cette simplicité des enfants,
confiants dans les moyens que nous avons à portée
de main. Le signe de la Croix est la première prière
que l’on inculque à l’enfant. Cette prière peut être
plus grande encore si l’on y ajoute une âme remplie
de foi, d’espérance et de charité envers ce que l’Ég-
lise, par ses ministres, nous donne comme moyen de
sanctification que l’on peut emporter chez soi.

Aimons prier autour de la crèche en famille. Es-
sayons de rendre vivant le but de la venue de cet En-
fant-Dieu dans le monde, pour transmettre la vérité
dès le plus jeune âge. Allumons des lumières, bougies,
autour de cette crèche. « C’est par Lui que tout est venu

à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est fait sans
Lui. En Lui était la vie, et la vie était la lumière des
hommes  ; […] Celui-là était la vraie lumière, qui illumine
tout homme venant en ce monde. […] à tous ceux qui l’ont
reçu, Il a donné le pouvoir d’être fait enfant de Dieu...  »
(Prologue de saint Jean).

La développement de la dévotion envers l’enfant
JÉSUS de Prague, qui ne connaîtra pas de limite, et que
nous vous proposons dans ce numéro, stimulera
notre volonté à Le placer effectivement au milieu de
nos foyers…

La propagation de la dévotion
à l'Enfant-JÉSUS de Prague

Reconnaissance du culte

Nous reprenons notre récit où nous l’avions
laissé, en regroupant les informations conte-
nues dans les deux livres déjà cités dans les

numéros précédents, celui de Gabrielle Fontaine (1896)
et celui d’un Carme déchaussé écrit en italien (1960).
Nous ajoutons cette fois des passages d’un article pub-
lié dans le livre «  La Nativité et le temps de Noël  »,
sous la direction de Régis Bertrand, il s’agit de « L’En-
fant JÉSUS de Prague  » de Silvano Giordano. Nous en-
treprenons à présent de suivre, en le résumant, le long
voyage du Saint Enfant miraculeux de Prague.

La dévotion à l’Enfant JÉSUS de Prague se répand
dans le monde. Le 3 juillet 1784, dans le cadre des
mesures instituées par Joseph II, le couvent des Car-
mes déchaux fût supprimé, ses 44 habitants furent
expulsés et les trésors recueillis dans l’église furent
mis en vente. L’édifice devint le siège de bureaux du
gouvernement et d’une école, tandis que le jardin fût
donné au séminaire. [...] L’intérêt pour l’Enfant JÉSUS
qui n’était plus soutenu par les Carmes déchaussés et
n’était pas favorisé par la vie religieuse du siècle des
lumières, connut une période de déclin.

Pendant la seconde moitié du XIXe siècle, le
changement de contexte et la restauration des ordres
religieux favorisèrent le renouveau de la dévotion à
l’Enfant JÉSUS. Léon XIII approuva la dévotion à l'image
en 1895 et institua une sodalité en sa faveur. À la de-
mande du préposé général, Ezechiel du Sacré Cœur
de JÉSUS, le 30 mars 1913, saint Pie X, reconnaissant la
dévotion «  jure meritoque Carmelitarum ordinis pro-
pria », accorda au modérateur suprême de l’ordre la
faculté d’instituer la confrérie de l’Enfant JÉSUS de
Prague dans les églises du monde entier, qu’elles
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appartiennent à l’ordre ou non. Le 24 juillet 1913, la
Congrégation du Concile approuva les statuts de la
confrérie, lui assignant comme but «  la diffusion du
culte de l’Enfant JÉSUS, en présentant aux fidèles
l’exemple de sa vie secrète et de ses vertus ineffables,
de sorte que leurs cœurs soient enflammés par l’a-
mour pour le Verbe incarné ».

Diffusion du culte en Europe

La première reproduction de la statuette ori-
ginale, en bois, est conservée encore aujourd’hui à
Solnitz. D’autres copies se diffusèrent au même mo-
ment à Schurov, à Ulhrinov, à Tsernikowitz, à Postel-
berg, ainsi qu’en Autriche, à Vienne, à Linz, à
Gmunden, à Kindberg. Dans le Tyrol, les Bénédictins
érigèrent un trône au Saint Enfant de Prague, dont
les premières grâces remontent à 1795.

Au moment du renouveau de la vénération, dans
la zone de langue allemande, la figure du redempto-
riste Josef Mayer a une grande importance  : en
prêchant les missions populaires, il propagea la dé-
votion à l’Enfant JÉSUS.

Suite à l’œuvre de Mayer, la confrérie de l’Enfant
JÉSUS fût instituée à Prague en 1895, approuvée par la
Congrégation des Rites. Après la première guerre
mondiale, Karel Kaspar, Archevêque de Prague de 1931
à 1945, œuvra en faveur du renouveau de la dévotion.
En 1923, celle-ci fût introduite dans les célébrations de
l’anniversaire de la mort de saint Wenceslas, patron de
la Bohême. En mars 1934, la jeunesse tchèque fût con-
sacrée à l’Enfant JÉSUS au cours d’une cérémonie dans
laquelle étaient représentés tous les enfants de la na-
tion. Par ailleurs, Kaspar favorisa la diffusion du culte
de l’Enfant JÉSUS en Europe centrale et en Amérique du
Nord, où les émigrés tchèques jouèrent un important
rôle de propagande.

Aux Pays-Bas, le Saint Enfant fût accueilli, aimé et
honoré au pensionnat des Ursulines de Breust (Eijs-
den-Margraten). Il reçut un trône également des Car-
mes de Geleen, Groenendijk, Smakt et Waspik.

En Angleterre, les Visitandines le voulurent dans
tous leurs monastères. Il est encore vénéré par les
sœurs de Marie Réparatrice à Londres et les Carmélites
de Manchester. Les Carmes de Wincanton ont fait de
leur maison un centre de spiritualité pragoise.

Au Portugal, la première image du Saint Enfant
fût exposée par les Carmes à Lisbonne en 1749. Il se
trouve également à Fatima depuis 1948.

En Irlande, les communautés religieuses furent
plus de 80 pour lui donner leurs tribus d’hommage et
de vénération. Près du sanctuaire de Loughrea par
exemple, où officiaient les Carmes déchaussés, au
cours des années 1890-1894, 12.000 personnes s’in-
scrivirent à sa confraternité, qui atteint les 20.000
membres.

En Belgique, à partir de 1889, les couvents des
Carmes déchaussés de Gand, Mons, Charleroi, An-
vers, Liège, Vaux-sous-Chèvremont et Bruxelles or-
ganisèrent les fidèles en confréries de la dévotion,
dotées de leurs propres organes de presse. À l’av-
ant-garde dans le culte du Saint Enfant JÉSUS, c’est
de Belgique que partirent pour les diverses régions

du monde les copies authentiques de la statuette
originale. C’est de Belgique que furent expédiés, par
milliers et par millions, les opuscules, les images et les
médailles du Saint Enfant de Prague. Ce furent d’abord
les fils du Carmel qui y répandirent la dévotion, suivis
par toutes les autres congrégations  : les Sœurs de la
Providence, de Notre-Dame, les Visitandines, les
Clarisses, les Ursulines, les Bénédictines, ainsi que les
Barnabites et spécialement les Frères des Écoles Chré-
tiennes qui voulurent le Saint Enfant comme gardien
de toutes leurs communautés et de tous leurs instituts.

En France, signalons
particulièrement les Car-
mels de Meaux et de
Laval. Fin janvier 1893, le
Petit Roi reçu un triom-
phe royal à Paris, des
milliers de gens se con-
sacrèrent à lui solen-
nellement. À Lisieux, au
temps de sainte Thérèse
de l’Enfant JÉSUS (photo ci-
contre), la communauté
pratiquait la dévotion à
l’Enfant de Prague.

En Italie également, la
dévotion, que nous pour-
rions dire quasi inconnue
milieu du XIXè siècle,
s’est propagée dans tout

le pays. Naples fût peut-être la première ville italienne
à l’honorer, lui dédiant, en 1894, la « Pieuse maison de
repos pour sourds-muets  » alors naissante. La
statuette arriva de Prague avec un mot écrit à la main
par le Cardinal-Archevêque : « Le voici, le Protecteur
de vos sourds-muets  ». L’histoire de l’institut con-
firme qu’il avait raison. Les Carmes déchaux de Milan
furent officiellement les premiers à pratiquer la dé-
votion  : le 6 décembre 1895 ils demandèrent l’auto-
risation de l’introduire dans l’église du Corpus
Domini, où fût placée une effigie de l’Enfant JÉSUS.

Lucques, Rome, Palerme, Lecce et Bénévent l’in-
tronisèrent peu après, suivies des autres grandes
villes italiennes. Bien entendu, il fût également reçu
au Vatican, où l’apportèrent deux nobles époux de
Flandres, ayant voulu être annoncés sous le nom de
« Monsieur et Madame du Saint Enfant de Prague ». Ils
furent accueillis avec la plus vive déférence par le Pape
Léon XIII, qui apprécia beaucoup la magnifique statue
qui lui fût offerte et eût des paroles de vive satisfaction.

Cependant, ce fût le sanctuaire d’Arenzano, non
loin de Gênes, qui devint le principal centre de diffu-
sion. En 1889, un couvent de Carmes déchaussés
dédié à sainte Thérèse y fût fondé. Le 25 septembre
1900, le prieur, Jean de la Croix, plaça sous la statue
de Notre-Dame du Mont-Carmel un petit tableau re-
présentant l’Enfant JÉSUS de Prague, tableau qui fût
bientôt remplacé par une statue, semblable à celle de
Prague, donnée par la marquise Delfina Gavotti de
Savona et bénie le 2 janvier 1902. Le 13 octobre 1903
naquit la Confrérie de l’Enfant JÉSUS de Prague, à qui
Pie X accorda les indulgences ordinaires. Au fil des
années, elle arriva à compter environ 500.000



membres en Italie, et elle s’étendit à l’étranger, pro-
pagée par les émigrés. En 1930 elle comptait environ
2 millions de membres. La construction de la nou-
velle église commença en 1904, elle fût inaugurée le 6
septembre 1908 par l’évêque carme déchaussés Ales-
sandro Zanecchia Ginetti. Elle fût symboliquement of-
ferte à Pie X à l’occasion de ses 50 ans de sacerdoce. Le 7
septembre 1924, la statue de l’Enfant JÉSUS, suite à un
décret du Chapitre de Saint Pierre, fût couronnée par le
cardinal Raffaele Merry del Val. L’église fût solennelle-
ment consacrée en 1928 et le 6 mai de la même année,
Pie XI lui conféra le titre de basilique mineure.

En Espagne, patrie de la grande réformatrice du
Carmel sainte Thérèse de JÉSUS, la dévotion à l’Enfant
JÉSUS connut un développement très rapide. Parmi les
pionniers, on compte un prêtre séculier, Juan Mon-
talt, né à Socalm, dans la province de Girona, en 1866.
Ordonné prêtre en 1891, il se consacra au travail
parmi les jeunes. Le 1er janvier 1897, il installa une
statue de l’Enfant JÉSUS de Prague dans l’église des
Visitandines de Barcelone et le 27 novembre 1898 y
fût instituée la confrérie de l’Enfant JÉSUS de Prague
qu’il dirigeait et dont les actes de culte avaient lieu le
25 de chaque mois et le dimanche des Rameaux. Avec
les cotisations des membres, il finançait des œuvres
en faveur des enfants pauvres et malades. Dans tout
le pays, la fête y est des plus solennelles, c’est la fête
de los niños.

Parmi les nombreuses confréries fondées en Es-
pagne, il faut rappeler celle de Valladolid. La dévo-
tion fût officiellement introduite dans la ville en 1898
par les Carmes déchaussés, et le 12 avril 1901,
l’archevêque de Valladolid, le cardinal Antonio María
Cascajares, à la demande des religieux, institua cano-
niquement la confrérie. Elle était organisée en
chœurs de douze enfants, dirigés par le directeur et
par un groupe d’adultes. Le premier dimanche de
chaque mois, le matin, étaient prévues une messe
avec une communion générale, dans l’après-midi, la
récitation de la petite couronne en l’honneur des
douze mystères de l’enfance de JÉSUS, acte auquel Pie
XI avait accordé 500 jours d’indulgence, une brève
méditation et une procession avec la statue de l’En-
fant JÉSUS. En outre, une neuvaine qui se concluait par
le prêche d’un triduum, avait lieu du 24 décembre au
1er janvier en l’honneur de l’enfance de JÉSUS. Le 31
juillet 1927 le nouveau directeur, José Gabriel de JESÚS
MARÍA, voulut organiser l’archiconfrérie « comme une
armée cosmopolite », dans laquelle chaque groupe re-
présentait une nation, avec son propre drapeau,
« étant donné que toutes les nations appartiennent à
l’Enfant JÉSUS et qu’elles ne trouvent leur salut que
dans JÉSUS  ». Le 31 juillet 1927, elle comptait 456
membres, et ce nombre augmenta de façon ininter-
rompue jusqu’à arriver à 1919 en décembre 1942. Dans
les deux décennies qui suivirent, pratiquement tous
les enfants de Valladolid furent inscrits à la confrérie,
qui au début des années 60 comptait encore à peu près
2.000 membres.

L’Enfant de Prague à Tarragone fût couronné
solennellement en 1956, en la fête du Christ-Roi, sur
la vaste place de la cathédrale en présence d’un
peuple immense.

L’Enfant JÉSUS dans les missions.

C’est grâce à l’important mouvement missionnaire
français, et également belge, que cette dévotion
put être diffusée dans le monde entier.

ASIE — Une des premières statues, que l'œuvre de
l'Enfant Jésus a pu offrir aux missions, s’est dirigée
vers le Laos-Siamois, à la demande d’un Carmel de la
Vendée.

Un jeune missionnaire plein de foi et d’ardeur
évangélise une partie de cette contrée.

Son habitation ressemble à celle des indigènes :
c’est une grande caisse montée sur six pieux, on y par-
vient au moyen d’une échelle. Il couche là sur des
morceaux de bois, le vent circule à l’aise et, comme il
le dit aimablement, il ne faut pas beaucoup de temps
pour faire passer les balayures en sous-sol… Dans ce
réduit, sous un ciel brûlant (l’hiver ressemble au mois
de juin de nos pays) il entasse autour de lui vingt et
quelques petits orphelins recueillis pendant la famine.

Ce bon Père a fait une église au milieu des grands
bois qui l’entourent. Les parois sont en jonc, la toiture
en feuillage, le devant d’autel en jonc également ; c’est
une petite image du Sacré-Cœur qui domine.

L’Enfant JÉSUS ne pouvait qu’être bien accueilli au
milieu de cette pauvreté. Il devait surtout attirer à
Lui ces pauvres sauvages qui ont si longtemps vécu
dans les ténèbres du paganisme.

Avec quelle avidité, quelle simplicité admirable,
ces âmes neuves, n’ayant pas abusé de la grâce,
reçoivent les divins enseignements ! — « Père, disait
un bon vieillard récemment converti, je suis bien en-
nuyé, je n’ai plus qu’une dent, par devant, et j’ai
grand’peur qu’au jour de ma première communion
elle heurte Notre-Seigneur quand Il passera. »

Un autre qui était malade, venant d’être baptisé,
était si absorbé par la présence de la grâce, qu’il
disait aux parents qui l’entouraient : « Maintenant je
ne veux plus entendre parler que du bon Dieu jusqu’à
ma mort » et, dans ces beaux sentiments, il rendit au
Créateur son âme purifiée.

Deux statues, envoyées au Japon, ont été données
(1895) : l’une, par Monseigneur l’Évêque de Nagasaki,
aux religieuses de l’Enfant JÉSUS, qui dirigent son
orphelinat ; l’autre, aux Dames de Saint-Maur, par le R.
P. Vigroux. Cet aimable Sauveur est là tout à fait en fa-
mille, les petites japonaises l’admirent beaucoup, le
prient de toute leur âme et lui offrent de belles fleurs.

Parmi les autres pays ayant accueilli l'Enfant
JÉSUS de Prague, citons également l'Inde, le Viet-
Nam, Myanmar (Birmanie), le Sri Lanka (Ceylan),
la Malaisie, la Chine et la Palestine (particulière-
ment à Nazareth et au Mont-Carmel).

OCÉANIE — Les missionnaires du Sacré-Cœur
partis pour l’Océanie en septembre 1895 avaient aussi
leur petit JÉSUS. En Australie, à Sydney, le Saint En-
fant est connu et aimé. À Vunapope, en Papouasie-
Nouvelle-Guinée, fût en son temps intronisée une
statue de l’Enfant JÉSUS de Prague.

AFRIQUE — L’Enfant JÉSUS y est honoré et béni
d’un bout à l’autre du continent. Il est vénéré à Oran



en Algérie, à Carthage en Tunisie, à Alexandrie et au
Caire en Égypte, retrouvant ainsi le pays où il trouva
refuge au moment de la fuite de la Sainte Famille. Il est
vénéré le long des rives du fleuve Niger en Afrique Oc-
cidentale et depuis 1936 en Afrique Orientale, un En-
fant JÉSUS ayant mis les voiles d’Arenzano pour
Addis-Abeba en Éthiopie. Nous trouvons également
notre Roi de paix au Gabon, au Congo, jusqu’en
Afrique du Sud, au cap de Bonne Espérance, où une
statue fût envoyée par une noble dame de Belgique,
comme une invitation au continent de monter, par la
vertu d’espérance, au trône de grâce et de miséricorde
du Petit Roi d’Amour.

AMÉRIQUE — L’Amérique n’a pas été la dernière à
honorer l’Enfant miraculeux ; au Canada, le séminai-
re, les Ursulines, la congrégation de Notre-Dame y
répandent la dévotion avec fruit.

Au Brésil, les Sœurs de Charité de Gijzegem
(Alost) vont l’établir dans la mission qu’elles fondent
actuellement (1895). Plusieurs religieuses, parties
d’Anvers, ont emporté avec elles une ravissante
statue et une provision d’images, de chapelets, etc.

Aux États-Unis, les Jésuites et les Religieuses du
Sacré-Cœur s’en font les apôtres. À Chicago, la fer-
vente zélatrice du culte à l’Enfant de Prague fût sainte
Françoise-Xavière Cabrini (1850-1917)*, fondatrice des
sœurs missionnaires du Sacré-Cœur, qui en conservait
une copie dans son bureau et qui le voulut également
dans toutes les maisons de son Institut. Elle fit dis-
tribuer son image avec, au verso, la prière du Père
Cyrille, incitant également les autres congrégations à
partager sa dévotion. Voici ce que nous écrit la
Supérieure d’un de leurs établissements :

« C’est le 16 juillet que nous avons eu le bonheur
de saluer l’arrivée d’une charmante statue de l’Enfant
JÉSUS miraculeux de Prague. Nos âmes furent immé-
diatement attirées vers cette aimable dévotion, en
elle-même aussi ancienne que Bethléem !

« Son installation se fit avec pompe, au chant des
cantiques, au milieu des fleurs et des lumières.

« La puissance de notre divin Petit Missionnaire fût
mise bien vite à l’épreuve : car un fléau terrible dévas-
tait alors notre belle vallée du Mississippi ; je veux par-
ler ici des inondations de ce fleuve, rompant toutes
digues, emportant, submergeant les demeures, les
plantations et causant partout le désastre et la ruine.

« Dans une belle procession où la sainte statue fût
portée, nous conjurâmes le divin Enfant de com-
mander aux flots débordés de se retirer ; JÉSUS le fit,
car bientôt les eaux rentrèrent dans leur lit et depuis
cette époque plus d’inondation !!! »

Toujours aux États-Unis, mentionnons également
que la célèbre léproserie de Molokai, dans l'archipel
d'Hawai eût son saint Enfant de Prague.

La dévotion fût répandue dans bien d'autres pays
du continent, comme Cuba, Haïti, le Chili, l'Uruguay
et l'Équateur.

*Sainte Françoise-Xavière Cabrini. Note au sujet de cette
sainte, patronne des émigrés. Il est important de redonner le sens
authentique du Souverain Pontife Pie XII bien différent de celui
divulgué actuellement dans les canaux officiels du Vatican. C’est
une Italienne désireuse de la vie religieuse. Elle fonda, en 1880,
l'Institut des Sœurs missionnaires du Sacré-Cœur. Dès 1889 Léon
XIII l'appelait « la mère des émigrants italiens aux Etats-Unis ».

Un grave danger pesait sur tous ces Italiens, un danger spirituel.
« Quelques-uns, perdant leur héritage de Foi, oublient entière-
ment les saints principes de leurs ancêtres. Mais il fut une femme,
lumière brillante de vertu et d'honneur, Françoise-Xavier Cabrini,
qui consacra une épuisante activité à soulager les émigrants dans
leur corps et dans leur âme. […] Mêlée à toute cette humanité qui
avait établi sa demeure à l'étranger, elle visitait souvent ceux qui
étaient accablés dans leur santé, consolait les détenus, disposait
par des paroles persuasives les condamnés à mort à expier leurs

crimes et à subir le supplice
avec des sentiments chré-
tiens. » (Lettre proclamant
Ste F.-X. Cabrini patronne
des émigrés). Son objectif
était de maintenir la foi
chez ceux qui l’avaient
reçu, mais aussi de disposer
les âmes à quitter cette
terre avec les dispositions
chrétiennes. L’accueil des
migrants aujourd’hui a un
tout autre sens, celui-ci : il
faut accueillir l’autre com-
me il est sans jamais cher-
cher à l’amener vers la re-
ligion catholique.

Conclusion
Le mois de février sera aussi l’occasion de prier

pour notre famille catholique dispersée dans le
monde. Au sein de celle-ci, plusieurs souffrent la
persécution et ont besoin des grâces de persévé-
rance, que nous pouvons obtenir pour eux par une
prière confiante.

Prière du Père Cyrille

Ô Divin Enfant JÉSUS, j'ai recours à Vous. Je Vous en
prie, par votre Sainte Mère, assistez-moi dans cette né-
cessité (en silence, on expose l’objet de sa de-
mande), car je crois fermement que votre Divinité peut
me secourir. J'espère avec confiance obtenir Votre sainte
Grâce. Je Vous aime de tout mon cœur et de toutes les
forces de mon âme. Je me repens sincèrement de mes
péchés et je Vous supplie, ô bon JÉSUS, de me donner la
force d'en triompher. Je prends la résolution de ne plus
jamais Vous offenser et je viens m'offrir à Vous, dans la
disposition de tout souffrir plutôt que de Vous déplaire.
Désormais, je veux Vous servir avec fidélité, et pour
l'amour de Vous, ô Divin Enfant, j'ai-merai mon prochain
comme moi-même. Enfant tout puissant, ô JÉSUS, je Vous
en conjure de nouveau, assistez-moi dans cette circon-
stance ; faites-moi la grâce de Vous posséder éternelle-
ment avec MARIE et Joseph et de Vous adorer avec les
saints Anges dans la cour céleste. Ainsi soit-il.

En ce début d'année veuillez noter les informations
suivantes:

Pour nous écrire:
- par voie postale à l'adresse de Raveau indiquée

dans l'intitulé ;
- Par e-mail : apostolatdelapriere@sodalitium.it
Pour le règlement de la cotisation:
- par chèque à l'ordre de : Institut Mater Boni

Consilii
- Par virement : IBAN : FR52 3000 2075 3100 0007

9074 U78 / BIC : CRL YFRPP




